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at d» nouveau la »ainte phalange, qui 
S'était dispersée après dix années au ser- 
jrtee du Pape, se raiorma pour défandre la 

itrie et donner tOB aasg a Patay et a 
ijgny 

Etrie et donner toa 
>tgny. 
Mgr de CaWyèraj termine par eelU v< 

>*aiue   péroraiso» i 
»oyez ners, eoy»i fier» de »•«•■■>«>«• 
flers de votre nom, fiers de va* «BeJ» et de 

Bektaj*  du   Pape. 
ro»ra il 

■«os soldats. Car vous aval eerit une page 
Rlorieuse. une des plus Dallas da natre his- 

><£•'* Un De profundit pour le» zouares dé- 
cédas précède enauM» la béoédiclioa aolen- 
Mlle du Saint »aaraJnaot, fui es« donate 
par  l'archevêqo» da Motlfpellier. 

A la sacristia, ce lut un défila long at 
Soyeux. 

II. de ray»»» aatra la mata a aat com- 
pagnon5 d'ajnjaa, qui ae rappelaient a »on 
»ouvenir. 
•ont* qui 

parmi 1«* noms de» pré 
prononcé». MM. Alain et 

^e Qonidec de Traissan, chef de ba 
le il Iea. 1*4 eoanmandaaU d* Farron at da 
Tl'nlKarL lu liautanants AimaMi. Tuccinéi. 
le oolouai Tourdabas. le colonel d'Albiousse, 

I la *o<Tieiaajd*JYl d» Coüessin, le capitaine 
SieL'Ulleuieajeotde Cberaé, porte-drapeau 
•u combat da Hentana. les capitaine» de 
Fasrr, Pavr, la» lieutenant» de Baak de 
Meta. MM. iee Lyona, da Renaud, comte Pe- 
alni. Aaetre Barnard, Knalpper, Arts, lieu- 
tenant hollandais et dépul«. le lieutenant 

^Vanckarkowa. da Chateaubriand, Oarein, 
uçher, la eonamandant Bonvalet, comte 

Du Beau et aa» deux frères, tous trois 
louavea, las llautenants Halgan et Pinel 
de Moofcyer, M. l'abbe Coignet, volontaire 
«u i*rr> ; la P. Marcbaat. de la Compagnie 
da JéaaaX ancien volontalra, le P. Jean- 
Fraoçoav ato., etc. 

Parai ta» personnalité» präsente», neu» 
remarqua«!» anaei MM. la baron de Fona- 
eolojnbea. anoien volontaire da l'Ouest, re- 
présentant le duo d'Orléans ; le baron Tris- 
tan Lambert,, représentant le duc et la du- 
cheaaa da veadsme ; de Lambilly, de Pimo- 
dan, «osât» 4» Mérode. Louis d'Andlgnè. 
•ttienn« Laaey, duo da» Cars, da Lur- 
ealuaa». do Pré de Balnt-Maur, la 
H. P. BaiUy, anoien aumônier de» souava» 
pooliAtaux, M  Dinner, ete, ate. 

Sala. UM delegation de» group« bälg« 
at aoUandjua d« 1 ancienne armée du Pape 
assiatait dgaUement » la cérémonie. 

Da nouveau, a la »ortie, les groupe» «a 
foreaent. Pula le» zouaves, dont beaucoup 
portent, epnsHeee sur la poitrine, croix et 
tnédailkta d'honneur gagnées pour une si 
nobïa eauae. prennent d assaut voiture» et 
auto» pour se rendre au banquet qui réunit 
fretarneUeiaent le» ancien» compagnon» 
Bannes, et qui a lieu avenue Hoche. 
' IL H. 

U «atatrsass tn « Plrrion » 
Hier Mtr, l'amiral Bellue est sorti d« 

•7 h. t/t à t lM«r«s, poor i^oounartre l'em- 
I lisais ni «ü *»ros.l placés IM chalands 
gui Éal ■ est supporter lea nouvetlss chaînes 
DMtXU« E» débarquant, il a visité 1M 
rhakaM qui ae trouvant dan* IrvanUpart 
tCe nanti*, le Moufton a prit l'un d'eux et 
t'a eosaiort au mouillage assigne. 

"mut* ta nuit on a travail!*» à la lumière 
ecétyléne  sur  le deuxième chaland qui  a 

U conduit par le Mouflon au-dessus du 
Wuviâte. 

Ce matin, k 10 heures, on déploie sur lea 
.tous «aalasdo »m« très grande activité. 

Huit chaînes, quatre sur chaque chaland, 
S longent   maintenant.   On   croit   que   tout 

»raDientôt terminé. 
Bur la plage arrière du Bouvine*, l'amt- 

■va-l Bellue surveille les travaux. 
Le tempi eat beau. 
U laAay-iVî est M* à être Muta* 

DM» k« milieux maritimes at a bord des 
■orprlleurs, on «e reprend à espérer. 

Un scaphandrier descendu a l'avant cas 
BHuuiôte n'a pu confirmer si le trou 
iTTiesnini eue l'on »mit signalé hier 

rooMM étejnt eotr^ouvert l'était réettemenC 
LWnls-at eec rentré à 11 heures. Il a fait 

aavqar «• lea troie deroièree chaînes ont 
été aMifléM. On «ravtktUe a les raidir »*ga- 
Sament pour aa répatrtition égatle da l'effort 
et, af toot va bien, on essaiera à la marée 
xirocbeuae 4e soulever le Plvvùtoe ai de 
Vattre me première étape. 

Tyranneaux municipaux 
On m éaaa 1a PaMt Montméttun t 
La proeesaton de la Fête-Dieu a été lH- 

«teidHe, «rtinanehe, 4 Verdun, par la muni- 
etpalité. Cette mesure, dit YUnion verdw- 
,moim, a été pri4e pour répondre au refus 
aie Mgr Duvoi* *s> rendre les elés de l'bétel 
■u gouvernement. 

Amt parée que l'éveçue et la ville sont 
feu é)éjssweord wr rinterprétation d'un bail, 
le maire supprime 1M proceMkms. Mieux 
ivasst Be pM faire de eommaniaire — ou 
«los« 11 «■ faudrait trop. 

Échos du Sénat 
tnrr tsrrrjt^ELiaAnoH SUR LA «AZTC 

•ES CUMltfl Bât PXK DU SUD 
M.   Gasallle  PSliaater.   seaaleur  du Baeasa 

fUpea, «TaérMM au prSstdeot du Senac la Jatare 

■ Mooalour le  pr»»«tient. 
» J'ai l'hooneur d* vous lufuruier que J«J de- 

taasjda k laterpeller le gouvernement sur la 
Brève ées ea«asuW de fer du Sud et aur li né- 
•asstfi «ut s'impoM d*es»trailer par une toi *M 
agaaa dm Com pagaies Meoedair» aax «gMta 
des graalli CkJrSkpagnks. 

• je vous serais reconnaissant de flsar ma 
demaada U'toterpsilatioo au p.u» prochain ardra 

Pour la R. P. 
U ««UNION DE W SATIN 

Le groupe' de la représentation propor- 
tionaelle «aat réuni «a matin à la Ghunbre. 

Un tria grand nombre 4a députés 
s'étatant rendus a la eopvocatioo, parmi 
lesquel» beaucoup da aoaveaua 4ht». Il a 
été dasidd de reconatltuor le groupe sous 
le titra de : (jroupe de la reordientation 
proportionnelle et de la reform» »leoiorale, 
afin d» bl«n marquer la volonta de» adhé- 
raaU de donner à la representation pro. 
Ïortlonnella la première place dans la ré- 

orme électorale. 
Le groupe a ensuite élu son bureau, qui 

est ainsi compoeé : 
Président : M. Charles BcaoUt ; vie». 

président» : MM. Aynard. Fernand Buis- 
ton. Cbanot, Paul Detchanel, Groimau, 
Jaurès, Mauger, Maattmy, Josaph Rsln«eh, 
Vaillant. 

Questeurs : 'MM. Braisant, Duclaux- 
Monteil.  Qroussier. 

Secrétaires : MM. Auhrlot. Oriol, Bonne- 
fous. Bussat, Ceccaldi, Dansette, Delory, 
Failliot, Abel Ferry. Landre, Lebouoq, 
d» La Port», Prevet, Tournade et Vincent 
(C6te-<rOr). 

Treeorier : M. Lefas. 
Plusieurs résolutlone ont été arrêtée* 

par le groupe. 
Tout d'abord, H eat décidé qu'on deman- 

dera la nomination d'une Commission spé- 
ciale chargée d'examiner le projet du 
varnemenL et, s'il y a lieu, le» propoeii 
de loi, d'initlatlTe parlementaire ayant pou 
objet la réforme électorale. 

Cette Commission, composée de 33 mem- 
bre«, devrait être nommée eu scrutin de 
liste après accord avec la» différents 
groupes. 

Enfin, sur la proposition de M. Bedouee. 
le groupe décide a l'unanimité d'étendre 
la même procédure à la nomination de 
toutes les grandes Commissions. 

V. Btnoitt »it $atitf»it 
A l'heure actuelle, a déclara, à l'issue de 

la   réunion,    M.    Charles   Betratst,    noua 
sommes plus de 300. 

Le député du VI* arrondissement n'a 
pas caché sa grande satisfaction, con- 
vaincu qu'il est que de nouvelles adhé- 
sions viendront se joindre aux précédentes. 

Lss député» présent« 
Parmi le» nouveaux députée adhérents 

présents à la réunion, nous pouvons ester : 
MM. Paul Cuaj. Alfred Dussent, Delay, Delà- 

chenal, Maurer, dt Montalau. ArbeL Marquât, 
Boudouint. Lacour, Lotus Dubois, de France, 
Sabla, Danleleu, Dubarle. LeJTol. Parleur. Tar- 
red». Albert Ttwmae, Adrlaai, d'ArgeBeoa. Cro- 
lard, Jean Hannssay, Brabant, da Chappeda- 
laine. Prévôt, Python, Boubey-Allex, Cassaden, 
Heus«.    Ponou-DuplMsts,    Drlant.    Blanchard, 
Emile Vincent. Caielve. Dousi 
Toy-Rlout,   Abel,   Bonnefous, 
drieux, Dumas. Pougera. Levaad, Vailln, Lhosta, 
André leferra. 

sauit. de la Part», 
.   Plousané,   An- 

Echos parlementaires 

î1« '«uU'^i agréer, ete.   
*   C-USR.LB  PtUSSUR. 

• ***** éM Bmêtn-Al^eê. 

L'INDEMNITE   Pà»LEMX»Tir»E 
M. MessfBiT devant demander le remplace- 

ment de rutédats-alW prlotnaatur* par des 
JetoM *H pf'iian, M. Poèteu-DuBlessy, |Mksa> 
aan de la reduetioii de nndemnfW parlemen- 
taire, ae ralliera à la proposition Measimy. 

LA #AVCBB DEatOCliATJOtlE 
Tu certain nombre de députai« anciens et 

BOUV««UX, »pfaeVoant à la auaoot des eapu- 
MUajaa d« faucsia, M «ont remua hier peur 
.rt>e«utt»sr de la formatloa d'an groupe «e ré- 
elamant du programme politique exposé an 
ressent banquet de r Alliance républicain« dé- 
mocratique. 

léo éépvjSés en-rtrea aaaMalent & 1a réunion, 
ojal fat sOaMacrea k un échange de vuea géné- 
rales ; le groupe tiendra tarés proouainement 
une nouvelle réunion. 

LA  DEFENSE DES IlfTERETS 
Ml TQTAéBOM DE GOMMXKCX 

Le groupe de ééfaaae *Ht hWêiess dee Ttrya 
Sure et employée de ewnaneroe s'est reMM 

nail i nomme préaÉdaot M. Ch. Delassla, 
■/Ice-préeidéppu Mal. (Georges Berry ai Gtrod» 
questeur M, L. Bruaet. 

U oiourr rnoeaessjisTr 
L« group« prosreaeista resonaUtué U y a 

deux fours s'est réuni aujourd'hui, et a élu le 
Comité directeur dont il avait antérieurement 
décidé la création . 

Ce Comité «st ainal composé : MM. Ayaard, 
Paul Beauragard, A. de MontahaUo, Biindsau. 
M»rin. Montproflt, Jules Roche et Thierry. 
M. DuelatraMonteil «et nommé cjUMteur. 

Le groupe a décidé de demander que les 
gt&adM CouamiMiona permanentaa soient nom- 
mées par un procédé élus ésjintanU qat celui 
en vigueur au «oora de la précédent« Jégaala- 
turc 

Ensuite, 11 a résolu de demander à la Cham- 
bre de meure k l'ordre dtu Jour la reform« ileo- 
terale le plus tot qull «ara powible. 

L'OWIO»   MMOCXATltVC 
On BOUS cosamuBique la prnaés saiftal sui- 

vant : 
Las mentnrts de l'anelan groupa es l'Union 

éémMraUams M sont reunie ie«a la prassdaace 
d« R Q. Quistsnet. 

Ils ont deeedé qu'il 7 arait Un ée 11 us Ht- 
tser le groupe sur las OMM d*usi Miagiaaaasi 
auquel la dernier« eonaalUtkm aaalonaJs vient 
d'apporter un« fore« n«*rrreli«. 

La groupe resta ouvert. 
Ce proéxramm« otrmeparta une aetftane éésno* 

craéqu* fwmoreent laïque, dgaJeaaani éloigné« 
des partis «xtrenssa d« droits et de gaoah« 

l'a 

LA nVaTioif >n »trjtxAox 
la < 

a n 
tsa'taasL Les rapport« prêts «s aolr 

■alin au " 

dans 

Miée demain malin an Journal OffuM. st tours 
conatnjataa> souniises au sot* do U Chasnbre 

na la séai 
.près-midi. 

ELXOT10NS ST ABSTEITIOtlI 
Notre   ox>rr«asc*dant  de  MantM osus  avait 

atgualé, le 22 mai, le grand nombre dee «.baton 

ince qu'elle tendra demain & partir 
de 4 heures de Va]—'* 

ttonaistes aux éleotlons mui*t«s>eJe*a complé- 
menUires en nous faisant eonatasTS les motUl 
qui avaient produit le résulta* «U*vânt : am 
quart é^hotenttaniisitm. une aeute liste ; sur 
sept Mnehdai» raéiMUX six saulsa>ent avalent 
pu oot«s*r la aaaloriM, un d'eux était resjté 
•u? le carreau ave« 10 115 voix, soft quelquos- 

•ft«a de moins onal« quart des inscrits. 
Le saruun es »allottage a accentué colis 

se désintéresser As ease tours 

Sur «11*7 taaerne, u n'y a »u tfue « «» sa- 
taata. at I« caaSiat radical. H, »egalen, laisat 
peur compte »Q «ramier tour, eiv se repre- 
•eateH. s?a oateau que 3<ui »ail. Il a Beasv 
«se»M «t« proelans» élu 

B»«a uo bureau de vote os » *«é éH»t»u»s 
ét»lent inscrits, Il y « eu 58 ratant». 

Voici done un conseiller municipal Qui ne 
represent, eu« un eMatorälenta de» «eataas» d« 
«a «omimm«. C'est lattaur. 

Mort d'un député 
Le nécrologe de la Chambre nouvelle porta 

déjà un nom i M. Emmanuel Chauvlèr«, dé- 
puté socialiste révolutionnaire du XV arrondis- 
sement de Paris (2* ciroonaerlpUon), décédé ce 
matin. 

Il était aé à Oand le 18 août 18Ö0, d« parent! 
français. PublVolite 11 avait encouru, sous 
I Empire, cinq condamnations pour dem de 

'le. Engagé dans les franes- tireurs en 18*70- 
flt, le siège da Parla «t passa ensuite dans 

les range 3e la Commune, ce qui lui valut 
dm— 

Consdlfer  municipal 
1804, U fut élu député de l'arrondissement en 
18P8. réélu depuis & toutes les élecUons. 

A la Chambre, il s'était tait remarquer par 
ses Interruptions plutôt dépourvues d urbanité 
st qui, sans doute pour cette raison, ne figu- 
raient pas toujours au compte-rendu officiel. 
Lorsqu'il paraissait a la tribune, il y obser- 
vait toujours, au contraire, une allure pleine 
de retenue «t d'une timidité presque exces- 
sive. 

I Empire, cinq 
presse, mgiri 
*!i 11 ut, le alégi 

i ranga ae 
q ans de prison. 5a peine accomplie, Il passa 
Belgique et n'en revint qu'à l'amnistie. 

>>neeuier   municipal    de   paris    de" 1884   à 

Grève   d'électeurs 
Dimaaoho devaient avoir lieu à Oonfaron 

(VarJ, les exactions municipales. L'D calma plat 
n'a cessé de régner durant toute la Journée. 
Le bureau électoral n'a pu être constitué faute 
d'électeurs présenta a 1 ouverture du scrutin. 

Dons la salie de vote ae trouvait le maire 
saul, qui a quitté son poste à U heures, aucun 
électeur ne s'étant présenté, pour Informer de 
ce fait le sous-préfet de Brigno.e«. 

Un fait semblable se produisit le 5 dé- 
cembre  1897. 

Li dram iJacUril d'Éravilli 
Noua avons raconté 1a érasne qui M dé- 

roula le Jour des éleotlons législatives, le 
té avril dernier, dans la petHe oomraune d'Era- 
vile (Charente), où le maire de la localité, qui 
psésidaat le bureau «lacssral, fut tué devant 
l'orne d'un coup de revolver dans la tête, par 
us élocteur   M. Dallcmagn«. 

En attendant que les Jurés de la Charenee 
«dent donné a «esse dramantqu« affaire la solu- 
tion qui lui «oarvtoBAa U saVilsuoa d'Eravilie 
vient de M livrer k uns maal testa tton de nym- 
Sathle our  le nom  de M. Dallemegne.  Celui-ci. 

a le mit, en commettant ce meuTtre*, a obéi à 
des snnrsias d'ordre inume. 

Par suite du décès du maire, les électeurs 
dTSraville turaot appelés, dimanche, à nom- 
mer un nouveau conseiller municipal et don- 
nèrent une majorfté considérable 4 M. Dalle- 
magne. On «st sesnnadé, dSàM la loealllé, que 
dknsaMbs prochain, veille du Jour où le nou- 
veau oonssssPor comparaîtra devant les assises, 
le Cossoil  munieipai  dTraville.  se 
feus nouâmes «on  nouveau   nuire, 

éohsrpe au msurtrior de l'anoien. 

M.  Cochery À  Bordeaux 

M Goohary, miniatr« ées Fioaneoo, arrivé 
cette nuit à Bordeaux, acoompagné de M. Mar- 
oombes, chet-edjotnt de son cabinet, pour pré- 
sider llnauguraoon de r»XDosiÖ|h agrteole na- 
tionale, a asaiaté ce matin k un déjeuner intime 
ahea la préfet 

Apres 1« déjeuner, le ministre s'est rendu k 
l'exposition agricole a l'occasion de laquelle drf- 
férentoa distinotiona ont été décor naos. 

Une sortie du dirigeable 
« Biyard-Cleraent-ll » 

La aViasaMe çumnt-Baiimi II «et aerU es 
otatio. à I h. 45. oe »on hâaser de La Moue- 
Breuil et, maigre un vent eaeaz violent, s'est 
éirtja asr OompUgne. 

Aires «noh- touefc cttt. Tille, 1« ds-arsafci» 
est revenu à son hangar. 

Seul. VatterrlesafS » été. en raison du venL 
un peu difficile, et fee tube« de la nacelle ont éw 
>é«er«w«nt endommage«- 

L'essai eu nouveau gouvernail a eerfséte- 
snent réussi. 

L'eaaetiene» »re raneuveMe ee soir Jusqu'à 
Conguëtl-Armel. »1 1« temps le permet. 

Le placement familial 
Beaucoup de parent« d'enfants hospi- 

talisés par T « œuvre du placement fami- 
lial » ont porté plainte contre M. l'abbé 
Santo! ; mais, interrogé par le juge d'ins- 
truction Boucard, ils ont dû reconnaître 
qua 1« provenu n'avait accepté leurs en- 
fants que sur leur oouseutt-ment formel- 
Le seul reproche qu'ils fo:it ä l'abbé Santol 
est d'avoir envoyé leurs enfants au loin. 

M. Boucard continuera, tous ces jours-ci. 
è entendre les plaignants. Dès maintenant, 
11 est établi one lrinc«âpntwn ds détour- 
nement de mineurs na repose sur aucun 
fondement ; quant à celle de tenue de bu- 
reau de pLacement clandestin elle ne parait 
guère plus solide. 

Ina grave affaire 
d'inti ruinent 

■t Vugàne Brunet, l« ptiarmaalsn et la rue 
Unt-Paul qui, par deiui fois, s été l'objet 
de lentatives d'enievement aeoontpag°éos de 
ttolsnoea, a été entendu hier par M. Bourésaux. 
luao d'instruction. 
4 le 12 mal  U  reçut 1a visite  dMa mëdosia 
£ii sous prétexte de nsmanrtar des renseigno- 

enii sur ses produMs, W pana de toukas 
sorbes de choses. 

Apres le départ es os dernier, un éleva du. 
laboratoire le prévint que le docteur en ques- 
tion vaneit pour constater qu'il était fou et 
«uîl dsvrait *• méfier, son tflsnemsnt ayant 
lié décidé C'est alors que Is pharmacien par- 
fit k I.TOB, auprès de son frrre ; U ne revint 
à parla que 1k 28 mal, lt esrllisal médical 
rédigé sur son cas, étant périmé. 

U lendejeain, c'a»t-4-dWe (Umanehe dernier, 
M. Brvmit fut saisi. Jeté en Uxi-auto par des 
individus qui le conduisirent k Ville-Evrard. 

Lundi, alors qu'il «tait an Ut, on le Ht lever- 
et on lui dit qu il fallait qu'il s'en allât. 

— Un« voilure d'ambuiance est en baa, ha- 
billez-vous et partes l 

M. Brunet prqtesta en disant qu'il comprenait 
parfaitement où on voulait an venir ; on allait, 
cette fols, l'emmener dans une maison de santé 
particulière oh 11 n'aurait- aucun moyen ds 
faire entendre »es réclamation», il dut s« rési- 
gner et s'en aller. A 1 h. 1/t du matin, après 
une randonnée Invraisemblable en automobile, 
les trois Infirmiers qui l'accompagnaient 1« 
firent descendre de voiture ; Il (tait devant 
chez lui, rue Salnt-Pmi, 0h on voulut le faire 
pénétrer et garder k vue. Il voulut a'échapper. 
C'est alors que les Infirmier« et d'autre« Indi- 
vidus postés près de son domfolte s'élancèrent 
aur lui. 

De* agents Intervinrent qui conduisirent tout 
le monde au contmissartat. 

Après une brève enquête, le oontmlssalre 
renvoya  tout  la  monde. 

M. Joseph Brunet, frère du pharmacien, dit 
dans sa plainte que lui-même, pendant I« rt- 
cent voyage de soa frère k Lyon, U le fit exa- 
miner par le directeur de l'asile des aliénés du 
Rhône et un autre médecin. Tous deux éta- 
blirent, par certificat, qu« M. Eugène Brunet 
n'est pas déséquilibré et qua rien ne Justin« un 
laternement. 

M. Eugène Brunet a été, depuis, l'objet d'une 
nouvelle agression de la part ée personnes 
encore inconnues- Il s'est présenté, couvert de 
blessures, au cabinet de M. le substitut Michel 
et a déposé one  plainte. 

M. Bourdeaux a désigné les médecins spécia- 
listes des maladies mentales, les D" Gilbert 
Ballst et Roubinowitrh. k l'effet d« donner leur 
opinion sur le cas du plaignant. Le Dr Baltha- 
sard. qui a examiné M. Brunet au point de vue 
des coup« qu'il a reçus, a déelsré que les se- 
rvices dont 11 a été l'objet néeeasL te raient one 
incapacité de travail d'un mois. 

Dans sa déposition d'hier, M. Eugène Brunet, 
que Ton a tenté d'Interner dans les circonstan- 
ces qu'on connaît, a déclaré qu'il avait conçu 
des soupçons contre M. B_... un d« ses anciens 
élèves, qu'il avait dû congédier de chea lui. 

Aujourd'hui, au «ours d'une perquisition 
opérae par M. Bourdeaux. au domteile du 
pharmacien, rue Saint-Pau*, le magistrat a 
trouvé un projet d'association entre Mme Eu- 
gène Brunst et M. R. 

M. Bourdeaux interroge cette après-midi le 
r> Benon qui délivra le eertifleat d'interne- 
ment  de  M.  Brunet. 

Le procès Jyuge indélicat 
COUR D'ASSISES DE L'YONNE 

L'interrogatoire qu'a fait subir le président 
de Valle« à l'ancien tan de paix, Henri Metta- 
vant, a été très serre. Il lui a reproohé sas in- 
délicatesses, a rappelé les déclarations du gref- 
fier Lafaye, mais Mettavant a opposé k tout des 
dénégations obstinées. 

M. de Vallès a questionné ensuite le greffiez 
Lafaye. 

Celui-ei a reconnu qu'il allait au café plus 
Sl'il ne convenait et a dit naïvement qu'il 

malt k «'amuser. Il a prétendu que c'était Met- 
tavant qui lui avait appris k Jouer k iA Bourse. 
Où U a fait de bonnes opérations, et il a avoué 
^11 i  eu  li  fafbleaee  d'accepter  le  titre que 

a remis le Juge ; U an exprime ses regrets 
comme un enfant. 

Aujourd'hui, on entend les témoins. 

Congrès des agents des douanes 
Au Congrès des agents des douanes qui se 

réunit las 2, J. 4 «t 5 Juta, salle Ludo, avenue 
dp Clichv. sera soumie, appuyé par un intéreo- 
eant mémoire, un voeu tendant k réclamer pour 
les fila de fonction naif-e« do tous ordres des 
diverses aéniènlatraUens publique*?, commu- 
nales, départementales et nationales, l'exoné- 
ration des frais d'externat «urveillé dans les 
lycée«, oollègss et dont Jsonasent é« érott tes 
enfants, petits-enfants et même pupilles d'uni- 
versHaires de soutes catégories : proviseurs, 
professeurs, inatlttrteurs, inspecteurs d'Aosdé- 
mie. directeurs, chefs de bureaux, fonption- 
nairss du ministère de l'Instruction publique. 

les  esperantistes   catholiques 
Les esperantistes catholiques parisiens ont 

tens, hier soir, k l/notel d« famille, 44, me 
Madame, leur prämiere reunion mensuelle, 
sous la présidence de M. l'abbé Duvaux, le 
aoureau directeur ée BOÏMTO KatoHka, et de 
Mme la baronne de Méntl. 

On a décidé la creééUon du groupe Catho* 
Uque é« Parts, dosé M*. Oustave «Sautherot, le 
disungué professeur éHtstoere de i'InoSstut ee- 
Uioltque, a été élu présidant. 

Le groupe se réunira le premier mercredi de 
chaque mois. La cotisation annuelle est de 
t franc. On peut l'adresser k V0ffic4 espirom.- 
ttrfe cathoUque,  10, rue Béranger, Paris. 

Théâtre chrétien 
$altt Jeanne d'Arc, 32 c«r, quai de Paasy 

Let représentation« de la ■ Fille. s> Roland ■» 
t» H. de Bornter, tont définitivement fixiet 
aux H, ti et SO juin, è I A 1 lt. Tom its réis« 
«onf tenus par leê ortutet 4e valeur osé onl 
été ri appiaucttt dont la - Passion > of dem* la 
tragédie elMskow et ■ PotuauaU ». 

Let séances étant privéet, retenir è (' 
««« places, 4, avenue m BreteuiL 

Congrès dis patronages Mm 
On nom écrit de Paray-1« Maniai t 
U Congrès des aatronagss fésrrtains «ta dio- 

cèse d'Aulun. patransnts tassa aoua W nom de 
FédérattOQ Jeanne efAre, s'est eioouré> mercredi 
soir, après trois jours d« «leasts tree vivante«*. 
Le programme, fixé d'avance» a été suivi sans 
aucuns éélaillance. M. la chanoine Mury, di- 
recteur général d«s onivres, la fsssait remar- 
quer, à reloge des oouressürtse> M»r Vlllard 
avait nréaid«) avec la plus évidente sTUapoiiiie 
ces InUtressanU débats où 11 ne fut question 
que du bien k fairs. 

Les conclusions du Congees, sur la aftjsiono-. 
Bûs duquel il aérait bon «s revoni*, fvasnaé las 
auivantes  : 

i* un lien de prière doit exister antre toutes 
les dames patronnasses, nmakrom dto cette fa- 
mille diocésaine ; 

S' il n'y a pas lieu, — bien an contraire, — 
de suspendre les patronage» Dcndtct lea va- 
cances, aussi devra-t-on «ingénior pour trou- 
ver les auxiliaires indispensables ; 

3* Les précautions de tout genre-que con- 
seille la nrudeaoe devront 4tr« pneen pour que 
les représentations théâtrales et les fêtes se- 
condaires nu paraissent pas être l'objet prin- 
cipal des œuvres ; 

4" Les œuvres devront s'esTorear davantage 
encore d'associer leurs membres aux «hante k 
l'église  ; 

5* Les cercles d'études seront considérés 
comme le meilleur moyen de formation k l'apos- 
tolat, aussi devra-t-on viser, d'accord avec M. le 
ouré, k en établir le plus possible  ; 

6" Chaque année, les membres de la Fédéra- 
tion seront conviées k une retraite fermée  ; 

7" Une bibliothèque de livres de formation aat 
fondée k l'usage des directrices ; 

g* La FédéraUon espère voir venir * elle 
toutes les œuvres féminines existantes. 

Ces conclusions, proposées par M. le chanoine 
Mury, approuvées par Mgr Villard, adoptées par 
l'assemblée, ont été suivies d'un discours ma- 
gnifique de M. l'abbé Thellier de Ponohevili« 
sur ■ la valeur intellectuelle et sur la valeur 
morale de la chrétienne qui veut se dévouer •■ 
Débordant d'esprit «t de cœur, l'orateur a tenu 
son auditoire sous le charme de sa parole émue, 
vibrante et généreuse. 

Le~Coiagres dTT^Mon » à Mort 
Nous lisons dans la Semaine reUgleute de 

Betaneon  : 
Mgr 1 arehevégue Interdit aux ecclésiastiques 

de son diocèse de prendra part au Congrès du 
Sillon qui doit ae tenir prochainement k Belfort. 

One journée de Bonne Presse 
Aujourd'hui, 2 lun, k Paray-le-Monial, se 

tient sous la préoCdence de Mgr Villard. évo- 
que d'Autun, une Journée de bonne presse. Les 
rapporteurs «ont MM. Ch. Sermage. l'abbé Paul 
Baifly (de la Croix de Paris), J. de Beboul. 
l'abbé Guérln, Mme de Beaumont, MM. l'abbé 
Trouillet, L. Morin, l'abbé Mary. 

A la aéanoe solennelle du soir, M. l'abbé The!- 
11er de Poncheville prononça un discours, et U 
journée se clôture par une allocution de 
MfflLvillard. 

De nombreux noelistes assistent au Congrès. 

Le 7* Congrès 

DE U FÉDÉi™ JEMIE 
Deux questions, nous l'avons dit. étaient ins- 

crites «u programme pour la Journée d'hier : 
• Maîtres at serviteurs -, « Suffrage des fem- 
mes  >• 

Sur la première ont été antsndns d'excellents 
rapports de Mlle des Georges, ds la baroon« de 
Mdntsnach, de Mme Méric, de Mm« Lamoia«. 

Les burenaete» nlaispsjaajsssm sasosrréoien 
nt leur» aSaaV tas naojysjnft de a« r«au«*jfaersi 
lss a^osUtnss, les serUnsaU, 1rs éasspsrs de 
W prwsiiaosA« du sixJèaan étage : jsis ont été 
les principaux points exasnJnés et discutés. 

A la sanaos du soir, après un remarquabls 
rapport de Mlle Maugeret sur la possibilité 
d'admettre les femmes k la dirscUoo des af- 
faires de l'Etat, M. Henri July, tie l'institut, 
préconise la suffrage dos femmes, d'abord "sur 
le terrain municipal, pues, en procédant pTu- 
demontnt, sur le terrain politique, M- Laurent*« 
démontre que rien dans la morale catholique 
ne s'oppose k l'exercice des droits de suf- 
frage pour le» femmes: enfin, M. Paul Parsy ra- 
conte d» quelle manière le vote des femmes en 
Hurvajge, inauguré aux dernières éleations du 
ftûrthfng, « su »our résultat de remplacer, an 
Parlassent, un« majorité socialiste pas une ma- 
jssssS libéral«. 
 , m m .—i —■ 

Échos religieux 
Pour te$ vlotimei da r PluMn » 

'On nous iéiégraphie de l°é»s^-le-MovisI,irr' 
«Juin : _trr^ 

1 200 pèlerins bourbonnais font des prières 
solennelles an sanctuaire du Sacré Cœur pour 
las victimes du Pluviôse. 

LA r/'/« «le Mart«///« 
se oonsMcre nu Stare Cmur 

Aujourd'hui vendredi, Marseille célébrera so- 
lennellement la fête du Sacré Cœur et ranou-»«i- 
Ifra «on vœu relatif à la past«, fne messe 
stra dits k la Visitation, avec lecture de la 
consécration, par la présidant de la Chambre 
de commerce. La soir, grande cérémonie k la 
cathédrale. 

L'Eflypfe otthotiquo 
L'igyple, «mi jusqu'ici ce formait qu'un ri*> 

cariat àpostoliqu«, vient d'être transformée es 
archldéooens en s'anffnaentant d« la partis du 
»uéstts aassssJna au Xhadiv«. La Cair« »ara U 
.nouvelle métropole archiépiscopale : Mgr Kan- 
delafte. par déciaioij do patriexcat syrien, «or* 
devront le premier titulaire, et U prendra o-nt- 
carllement possession de son siège dès qua , 
Home aaara confirmé soa pouvoirs. 

+       NOS   AMI»   DÉFUNTS, 
rtsus, auniK, losara 

ÇntL   7   m*   tl   7   çiiartnlalnet,   t fata   (StTJ 
Mlle Amélie Le Filleul de la Chapelle, Adèle 

abonnée da 1«. Creir, 80 ans, k Paris. 
M. l'abbé Rover, ancien curé de Franche- 

velle. à Conflandov Haute-Saôu«). — M. labhé 
Méisn, HO ans. a Oûhans fDonts}. —MmsMarie- 
Kranooaw Egulr. on religion Mère 3alnt-Fran- 
ooHi de Saies. 80 «M. dont 5g de snofBaeiaa 
religieuse. — M. Bernardin Martin. Frère du 
Sacré-Cœur   91  ans. k Paradis (Haute-Loire). 

Mlle Marguerite Baltlot d'Etivaux. SI ana, à 
Limoges. — A Courtrai, M. Désiré Huybrecht 
Laoréna. — M. Barège, lnsUtuteur en retraita, 
k Mavregne 82 ans. Toujours. Inébranlable et 
fidèle k as foi, il s'est ssns cesse offeree, tout 
en Instruisant les enfants, d« leur Inculquer 
en même temps 1 amour de Dion et d« la vertu-, 
ce que certains de ses confrères ne purent lui 
pardonner. 

Au Caire, la Révérende Men Marie de-lajl- 
sUstlon tAlice de Saint-Martia), onpértasra^nf . ' 
rengfouses  é« Afar!» JUoaratrtcS- 

MARIAGE 
On recjonwaanU« aux prières de nos lecteur« 

le prochain mariage de la petlte-flll« d'une 
abonnée très dévouée, qui aura lien k Ortsaaa. 

RECOlslÏANllATION 
l*<-':x  personnes  très : 

Informations du soir 
M. Brland a eonléré es malin au ministère 

-1 »oné ée La- 
st  M.  Dou- 

dc l'Intérieur avec k Uns aaslTal 
peyrére, minlstr« de la Martne, 
morgue. 

«Olf-LIECT   Elf   flTEtTl   M  M.   1ITILLI 

SiarTMlu«. t juin. — M.  BivaUi   - 
du Syndicat des inscrits, inculpé d'entraves k 
la liberté du travail, lors de la récente grève 
de Marseille, vient de bénéficier d'un non-lieu. 

LES CHALUTIERS DE L01IEKT 

De notre correspondant  .' 
Le conflit des chalutiers s'aggrave. Par es- 

prit de solidarité les équipages des navires de 
fa Compagnie Roussel se sont Joints aux gré- 
vistes. Ce matin ils ont été exercer des violences 
k bord de l'Odet, où se trouvaient encore quel- 
ques hommes. 

Le sous-préfet a fait aussitôt garder les quais 
far la gendarmerie.  

ARftEfiTATTOff DE rAUSSAflUS 
Marseille, t juin. — Lss faussaire« otry. sa 

femme «t Oimué. d* - * éoosnssr •» ayant «- 
torque 175 000 francs è la banque algérienne, 
ont été arrêtés. Ha préparaient; Je nouveau* 
taux. 

LA .MI«! MS CUnUMS BE fa* BU SUD 

Marseille, t juin. — La population souffre 
des funestes effets de 1* grève. Ce matin, ce- 
pendant, quelques trains ont pu sortir, mais 
fis ne peuvent donner satisfaction aux nom- 
breuses localités intéressées par le eonfllt- 

La gare de Claviers a dû Cire occupée miH- 
litai rement. Des incidents «ont 4 e*raandre au 
passage dea traîna. 

A Saint-Troys*. la gare est fermée et les 
«nachmes restent dans les hangar«. 

Las tereasstars des chantiers oosanris aatra 
Mtrensat «t l'£staque aont en grève, et se so- 
lidarisent avec tes cheminots. 

On peut )«• évaluer an nombre de 1 BOO. 
A Mirâmes, las terrassiers sont parvenus k 

débaucher tous les ouvriers maçons. De graves 
Incidents sont k «ralDérs. ZU soldats du 8* es 
ligne sont partis de MaraaUls ss caaéln pour 
Miramas. 

LE B&APEAD   POMTIFICkL  A BUENOS kfB.ES 
On Ut dans U Latarté I 
ftosne. — Le gouvernement argentin ayant 

fait arborer le drapeau pontifical k côté des dra- 
peaux des autres nations sur 1« façade een- 
trate du palais de l'exposition internationale de 
Buenos Ays-as, la gouvernement italien a im- 
médiatement adressé uns protestation k ls Ré- 
publique Argentine. 

A la suite de cette protestation, le drapeau 
poatafleal « été ealové dudit palais. 

Cet incident avait produit un« vtva émotion 
Îarmf la colonie   italienne   de   Buenos-Ayres, 

usai bien qu'en Italie. 
 »S>  

VU CTCLOJTÏ »AN« L'ArsUQVX BU 1UD 
On mande de Lisbonne au Mornutg Leader, 

qu'un terrible oyelon« a balayé la côte de Mo- 
samblque en causant d'énormes dégâts. 

Une grande quantité ds maisons et de fermes 
ont été détruites, et dans la ville de Inaani- 
éane, la plupart des édifices public» ont été 
détruits, bas   ~ oontaises    du   gens    sont 

la eût« la navigation al 
on craint qu'il y ait de nom- 

e»U«. Ls long de La eût« la navigation a beau 
rïup souffert «t l'on crai * 

reuses morts oThonimes, 
Beaucoup de MUmeats, «n effet, ont été chas- 

sés de la rive st qualqœs-uns «« «ont perdus; 
«n certain nombre ds cadavres ont déjk été re- 
jeté» »la céta. 

Ün steamer transportant «00 indlaénes pour 
is« names da Rané a asuèé et la majeure par* 
ls ée est» qui sa tro-assisnt A bord ont péri. 

CBTVTV ■OBWLll Ir-ilT AtlATCVB 
Budapest  — Le Jeune aviateur hongrois 2o*~ 

«ehr    qui   avait   accompli   hier  après-midi   us 
très beau vol et gags« le pria du comte 1-U- 
rolye  (5000 couronnes), a fait, dans la solrô«. 
une chuta mortelle. 

L'appareil a été  entièrement détruit. 
L'svfatsur «at aasrtnurl« sou-», 

ftaint Péteronsurg. I Juin. — Les gouverno- 
enoois d« Tsurid« et ds Mdhllsf sont menacét 
pas 1« choléra. ^ 

LE POTTITOI 1 
Ltabeuf,  le tueur d'agents, oondasnné h M" 

fün« é« mort par la Cour d'assises as la Setae 
était oourvu an enssaUon. - «*• • 
La Cnsunnre orlminelle vient de rejeter soi 

pourvoi. 

m 
famxaroi* o« S xou« 1»19 — * — 

Le broyeur 
d'hommes 

rartlal  s'empourpra.  Quai  abîme  entre 
»t le riche cousin de l'oncle Nazamet I 

— Allons, revenez demain, vers 2 heures. 
indiqua la concierge ; tant mieux pour 
■voua si voua Iles contenu de lui. 

L«a    deux    jeunes    gens    s'éloignèrent, 
déçua. 

— U Pallier ne s'était pas endormi chez 
fe« Marfxsront I pansait Martini. 

— St Cappella avait insisté pour avoir 
rastress« du dircetsur t songeait Florent. 
«I rsux sombrst. 

in 

Tandis que les deux ou .Tiers arrivaient, 
t l'usine, Pierre Bignatsl >tait monté dans 
son autonaohile, qui filai« é grande aUur« 
dans la direction de Pasty. 

Quel «chemin parcouru depuis le jour de 
ton arrivée à Paris, collégien étriqué, sor- 
(ané ée son lycée de pvovincs, où ses pa- 
rents, modestes eonMnerçants, l'avaient 
lait adtrer, en payant sa pension à grands 
renforts d'économie*» **t même de priva- 
tions ! 

Signale! s'imaginait être un indépen- 
dant.' lï* n'éWtl'qu'un de ces cosmopolites 
Cime  pour  lesquels  n'existe  aucun*» *esv- 

dition, et qui ne souffrent pas que la mo- 
rale divine «u humaine s« dresse conuns 
un obstacle entre eux et N but qu'ils veu- 
lent atteindre». 

Les braves gens qu'étaient son père «t 
an mère avaient commis une faute grave 
•n l'envoyant «dans la capital« pour y ap- 
prendre le commerce st faire, k son re- 
tour, prospérer leur maison f 

Employé è très petits appointements, 
Pierr« voulut arriver 4 la fortune par la 
vioisssce bien plus que par le travail, les 
doifïs qu'il avançait vers «lie s'affirmè- 
rent très vite en doigts crochus 1 

Au bout de huit jours, il s'était intoxi- 
qué tou*. les gaz délétères qui a'élôvent de 
I asphalte. U ne rêva pas la puissance de 
l'argent en déséquilibré, mais en homme 
déridé k ne reculer devant aucun moyen 
pour ls conquérir. 

Franchir les degrés échelon psr éche- 
lon eôt été trop long ! il résolut de les 
sscalad*-r ! 

Pierre échoua misérablement au début 
II fréquenta les champs de courses, et 
bientôt v laissa la dernière ptèen d'or sp- 
?>ortée du Limousin. Reconnaissant qu'il 
aiaait fausse rout«;, il tâtonna à droite et 

à gauch« ; la volonté tie parvenir déve- 
loppait étrangement en lui la connaissance 
des hommes et l'art de tirer parti des cir- 
con-ftanees. 

Il devint calculateur de conséquences 
comme d'autres deviennent calculateurs ds 
chiffres ! 

Pierre Sirnatel ne voulait pas seule- 
ment conquérir la matérialité de la for- 
ttini», mais ht puissance morale que l'on 
peut eu faire découler, et k laquelle nul 
n'ose plus demander la genèse des mil- 
lions! 

Lorsque sa fortune serait assurée, tl se 
lancerait dans la politique et y apporterait 
la môme ténacité, les mêmes vouloirs, es 
mêmes procédés, pour maîtriser les 
hommes et tirer parti des événements ; 
mais, avant d'atteindre ce double but, qu« 
d'obstacles k franchir 1 que de barrières 
à renverser ! 

Un jour, la maison de commerce dans 
laquelle il travaillait l'envoya en Sicile 
pour traiter une affaire importante avec 
une Compagnie française d'exploitation 
minière. _ ,, 

Signatel apprit a33ez vite 1 italien, et, 
loin de se conilner dans la mission qu'il 
avait reçue, il se mêla à certaines entre- 
prises  dont   la  nature   mystérieuse   ne   le 
rebuta pas, et où il apprît à mépriser les 
hommes, sans devenir lui-même plus es- 
timable I 

Chipe ou malcbsncevix, il n'en tira, du 
reste, aucun avantage. 

En rentrant «n France, il liquida la suc- 
cession da ses parents, décédés en son ab- 
sence, et revint k Paris, où quelques-uns 
de ses agissements avaient vaguement 
transpires. , 

IJ s'attendait à voir augmenter ses émo- 
luments «t croîtra aa aituation ; les offres 

3u'on lui fit furent dérisoires... à vrai 
ire on cherchait a ee débarrasser de lui 

Bans le renvoyer. 
Il les accepta et se mit néanmoins en 

quête d'une autre situation. 
Une négociation à mener avec la grande 

raflinerje Gannet le mit en rapport avec 
le directt'ur. 

Depuis la mort de son père et de son 
oncle. Hector fléchissait sous le poids trop 
lourd d'un travail énorme. Chez lui, l'action 
restait en arrière du travail de l'esprit, il 

était déjà fatigué d'avoir trogt pansé avant 
d'avoir agi. Le désir de faire le bien, à 
force de s'exagérer en scrupule, mettait 
obstacle è son accomplissement  ; de fré- 
3usnts ma luaes physiques «*ohe vgien-t 

exacerber ses narfs. 
Dès le premier entretien qu'il eût avec 

le directeur, Signale! avait reconnu qu'une 
place était à prendre auprès ds ce der- 
nier I II déploya, au cours dé l'entretien, 
toutes les ressources de son intelligence, il 
aimanta ses idées dans le means ssns, sx- 
pusa comme siens les principes de GanueL 

Quand il eut ainsi investi la place, il fit 
de discrètes offres do service qui furent 
écoutées av.** attention. 

Quinze jours plu» tard. Hector lui écri- 
vait pour lui demander d'entrer a l'usine. 

— En maniant 1 homme, je manierai Isa 
millions, murmura Signatel en achevant la 
lecture de la lettre qu il venait de recevoir. 

Le lendemain, Il était a son poste, et 
te tenait tout de suite à l'affût dea cir- 
constances qui lui sembleraient de nature 
k servir ses projets» et a les mettre habile- 
ment en relief, de manière à frapper da- 
vantage l'esprit de celui qu'il voulait peu 
à peu annihiler. 

Deux mois plus tard, un de ces drames, 
malheureusement fréquents dans l'indus- 
trie, eut lieudan« l'usine, et le formidable 
é-'iMSine de Signatel sut en tirer un parti 
définitif. 

Cn jour, Hector Gannet, en traversant la 
principale galerie des machines, aperçut 
plusieurs ouvriers groupés autour de l'une 
d'elles. 

Il s'approcha et d-amanda ce qui se pas- 
sait. Une courroie ne fonctionnait plus ; 
néanmoins, la réparation ne semblait pré- 

senter que <de minimes difficultés f le di- 
recteur adonna l'ordre d'aller chercher 1« 
mécanicien chef ; oarul-ci était oorti pour 
dss affaires pereonneiles et ne devait ren- 
trer que deux heure« plus tard : un osa 
ouvriers vint fournir ces explications. 

Une vive contrariété, une iYirpatienoe 
mal déguisée, se peignirent sur le visssps 
expressif et nerveux de Ganaet ; iea ootn- 
mandes abondaient, os retard allait être 
préjudiciable. Il se retourna van te Jeune 
ouvrier : 

— Ne pourri et-vous, Jouarxnean, vous 
charger de cette réparation dont vous devez 
comprendre l'urgence ? demanda-t-il. 

Le mécanicien hésita, jetant un regard 
sur sa main droite, dont l'Index était enve- 
loppé d'un doigt de gant 

— Tous êtes Messe f interrogea Gannet. 
La deception perçait sosja la eoilicitude. 
— 0a n'est rien 1 Monsieur. 
— Non I N'y touches pas I anvoysx-aaoi 

un de vos camarades. 
Jouanneau avait quatre enfants ; la gé- 

nérosité du patron était bien connue. Après 
chaque service exceptionnel, on recevait 
une gratification... 

Il s avança vers la machine et jeta sur le 
sol le sac contenant les Instruments qu'il 
avait apportés à tout hasard. 

Hector lui posa la main sur le bras pour 
le retenir. 

— Une autre fois, dit-il doucement. Allés, 
comme je vous l'ai dit, chercher un com- 
pagnon d'atelier. 

— Je ne souffre pas, dit Jouanneau, et 
il se pencha. 

Le directeur cessa d'insister. 
Jouanneau    travaillait    en    silène«,    les 

autres retournèrent è leur nusTago... sou- 

dain, les courroies n Menèrent «n tnc-uve- 
rosni. j 

L'ouvrier, surpris, éprouva uns violenté 
secousse et perdu l'équilibre au moment' 
où Gannet allait le saisir à bras-le-oorpi, 
le malheureux fut projeté en avant et pril 
dans l'engrenage. Au cri terrible de Jouen- 
neAU, que répéta le directeur, os se préci- 
pita pour arracher l'infortuné à uo sup- 
plice atroce- 

La lutte fut intense et très courte.- Ls 
machin« sut raison de la volonté et da la 
force de oes hommes 1 

Gannet éprouva la sensation abosnfnable 
d'avoir contribué par son geste au broie- 
ment du pauvre corps déchiqueté que l'on 
retira enfin, loque k peine humain*-. 

Une vie agonisante glissait sncoredans les 
veines brisées, palpitait dans ces mexoavres 
disloqués. Ce fut au bout de trois jours d'in- 
descriptibles souffrances, dépassant l'acuité 
même de la douleur, que l'infortuné Jouan- 
neau rendit le dernier soupir... i 

Gannet ne quitta pas le chevet du mo- 
ribond... Ses cheveux blanchirent pendant- 
ces trois jours. 

Il suivit 1* convoi, la démarche automa- 
tique, effroyablement raîde.- sous le drap 
mortuaire, il voyait la chair broyée, tout« 
sanglante. 

Le lendemain, il retourna près de la 
veuve, dont il avait partagé les veiHes et 
les sntfoisses ; il apportait une fortune aux 
orphelin*. 
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